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Saviez-vous qu'en 1882, pour la première fois, les enfants de six à treize ans sont obligés d'aller à l'école ? En effet, en mars 1882, Jules Ferry, ministre de l'instruction publique, fait voter une loi qui rend l'école primaire laïque et obligatoire.
Tous les matins, Monsieur Jean, l'instituteur, se rend à l'école du village. L'école est toute neuve, avec une cour et un préau. À gauche du bâtiment, il y a l'école des filles, à droite, l'école des garçons et au centre, la mairie.
Monsieur Jean est le maître du cours supérieur. Il prépare ses élèves au certificat d'études : c'est l'examen qui marque la fin de l'école primaire.
Dès son arrivée, Monsieur Jean allume le poêle à bois pour chauffer la classe. Il jette un dernier coup d'œil aux copies corrigées tard dans la nuit. Puis, il écrit au tableau noir une citation : "Ayons tous un même cœur pour aimer la France." Les élèves la liront ensemble à haute voix tout à l'heure.
Au son de la cloche, les garçons se taisent, se mettent en rang dans la cour et entrent dans la classe. Ils sont tous vêtus d'une blouse grise et chaussés de gros brodequins. Chacun s'installe derrière le pupitre en bois qu'il partage avec un camarade. Aujourd'hui, personne ne manque à l'appel. Mais à l'époque des moissons, certains élèves seront absents pour aider leurs parents à la ferme.
Au programme du jour, instruction civique et morale, mathématiques, lecture et écriture. Pendant la dictée, chaque élève trempe son porte-plume dans l'encrier et essaie de tracer de belles lettres.
Monsieur Jean marche de long en large dans la classe. Avec sa moustache et sa veste noire, il fait un peu peur aux écoliers. Il est sévère avec ses élèves. Il veille à bien enseigner la lecture, l'écriture et le calcul, car il sait qu'à la fin de l'année, certains enfants vont quitter l'école pour travailler. Ils ne reviendront plus jamais s'asseoir sur un banc d'école.
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